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- 1 -
La troisième fois qu’Alex se faufila derrière la statue grecque, le sénateur Philipp Edgewood braqua les yeux dans sa direction. C’était plus fort que lui. Tout en discutant dans la pièce bondée avec ses amis et collègues, il n’avait cessé de l’observer. Comment aurait-il pu s’en empêcher ?
Alexandra Meer était la plus belle femme de l’assemblée.
Ce qui était assez surprenant.
A vrai dire, il pensait qu’elle se serait présentée à sa soirée de collecte de fonds en jean, ce qui ne l’aurait pas dérangé : il la trouvait belle dans n’importe quelle tenue. Mais cette version élégante et sophistiquée de la femme dont il avait fait la connaissance deux semaines plus tôt dans les bureaux de Fyra Cosmetics était tout simplement époustouflante.
Le toussotement de la sénatrice Galindo le ramena brutalement à la conversation. Ramona et lui avaient beaucoup de choses en commun, ils se côtoyaient régulièrement au Texas. Mais il avait toutes les peines du monde à se concentrer sur ce qu’elle lui disait. Comme il avait organisé cette soirée pour entretenir ses relations à Dallas, il fit néanmoins mine de l’écouter. Mais c’était vers Alex que son attention était tournée.
Que faisait-elle derrière cette statue ? Essayait-elle de cacher les amuse-bouches pour que personne ne s’aperçoive qu’elle ne les mangeait pas ? Ou espérait-elle rencontrer quelqu’un d’intéressant dans ce recoin sombre ?
Si c’était la première hypothèse, il la comprenait : ces amuse-bouches n’étaient pas très bons. Et si c’était la deuxième, eh bien… Il était de son devoir d’exaucer le souhait d’Alex.
De toute façon, il avait besoin de se distraire. C’était l’anniversaire de Gina. Ou du moins, cela aurait dû l’être. Si sa femme avait été encore en vie, elle aurait eu ­trente-deux ans. On pourrait penser que, après deux années de veuvage, on finit par accepter la situation. Ce n’était pas le cas pour lui. Il avait toujours autant de mal à s’y faire.
Voilà pourquoi Philipp devait prendre une décision. Il pouvait passer la soirée à se morfondre. Ou attiser le feu qui brûlait en lui à chaque fois qu’il se trouvait en présence d’Alex. Quand il avait accepté d’aider Fyra Cosmetics à présenter un dossier en vue de la commercialisation d’un nouveau produit, il n’avait pas pensé rencontrer quelqu’un d’aussi fascinant.
Le fait est qu’il y avait quelque chose entre eux. Chacun de leurs entretiens et déjeuners d’affaires les avait rapprochés. Alex riait à ses plaisanteries. Avec elle, il avait l’impression d’être un homme plutôt qu’un simple politicien. Par ailleurs, elle avait accepté de se rendre à sa réception, ce qui était une petite surprise pour lui. Bref, leur relation pouvait dépasser le cadre professionnel : il ne fallait pas être grand clerc pour s’en apercevoir…
— Excusez-moi, murmura-t-il courtoisement à la sénatrice Galindo avant de traverser la pièce.
Il comptait bien découvrir que cachait la femme la plus intéressante de la soirée…
En passant derrière la statue, il se retrouva comme enveloppé par l’enivrant parfum d’Alex. Léger, fruité…
Elle était désormais devant lui. Et elle était vraiment ravissante.
— Qu’est-ce que tu fais ici ? demanda-t-il. J’espère que ce n’est pas moi que tu cherches à éviter.
L’air surpris, elle ouvrit grand les yeux. Mais très vite, une lueur de désir sembla danser en eux. Les yeux d’Alex étaient d’un vert fascinant, avec une petite tache brune sur l’iris gauche. C’était la femme la plus exceptionnelle qu’il avait jamais rencontrée. Ce qui n’était pas peu dire, dans la mesure où il avait l’habitude de fréquenter l’élite de Washington et de Dallas…
— Bien sûr que non. Si je cherchais à éviter quelqu’un, ce serait plutôt le maire, répondit-elle.
Et comme si elle regrettait ces propos maladroits, elle poussa aussitôt un petit grognement absolument charmant.
— Mais je n’ai rien contre lui, se hâta-t-elle d’ajouter. Ni contre toi, d’ailleurs. Je ne cherche à éviter personne.
Philipp sourit. Etait-il normal qu’il aime tant la déstabiliser ? En tout cas, c’était assez facile. Alex était craquante quand elle essayait vainement de rattraper ses bourdes. En un sens, elle était jusqu’ici la seule personne de l’assemblée à avoir réussi à le faire sourire pendant cette soirée. Ce qui tenait de l’exploit.
Mais ce n’était pas tout. Elle était aussi la seule personne qui ne semblait pas impressionnée par son poste prestigieux. Et cela voulait dire beaucoup.
— Mais si tu envisageais d’éviter quelqu’un, ce serait l’endroit idéal, dit-il en s’adossant nonchalamment au mur. Personne ne pourrait deviner que tu es allée te cacher là. A moins que tu aies été observée, bien sûr…
L’ombre n’était pas assez prononcée pour dissimuler le rouge qui colora les joues d’Alex.
— Tu m’as espionnée ? répliqua-t-elle.
— Voyons, voyons… Quand une femme porte ce genre de robe, on ne peut pas reprocher à un homme de passer du temps à l’admirer.
Baissant les yeux, elle haussa les épaules.
— C’est juste une robe, marmonna-t-elle.
Oh ! c’était bien plus que cela. Le décolleté de la robe ivoire d’Alex était décoré de paillettes dorées qui reflétaient la lumière à chacun de ses gracieux mouvements. Et la coupe impeccable soulignait ses courbes splendides.
Bref, il la trouvait plus belle que jamais dans cette tenue de soirée.
Et puis il y avait autre chose. Si elle avait fait cet effort vestimentaire, c’était qu’elle n’était pas totalement opposée aux soirées habillées. Or, en tant que politicien, il était obligé de courir ce genre de réceptions. Et en tant que veuf, il était obligé de le faire seul. Un problème qu’il envisageait de régler prochainement…
Venait-il de trouver une candidate potentielle ?
— Mais je ne t’avais jamais vue en robe. Chaque fois que je me suis rendu dans les locaux de Fyra, tu semblais avoir totalement réinventé le concept de tenue décontractée. Cass, Trinity et Harper sont toujours en tailleur mais, toi, je ne t’ai jamais vue qu’en jean.
Les trois autres cofondatrices de Fyra étaient en effet très élégantes. Il avait toujours apprécié les femmes ayant du style, et il aurait plutôt eu tendance à dire qu’il préférait les femmes sophistiquées. Gina était accro au shopping, et les quelques femmes qu’il avait rencontrées après son décès ne semblaient ne s’intéresser qu’à cela. C’était sans doute pour cela qu’il avait de son côté très vite cessé de s’intéresser à elles.
Mais Alex… Alex éveillait sa curiosité. Quand son cousin Gage l’avait présenté aux fondatrices de Fyra, Philipp avait eu le sentiment de ne plus voir qu’elle.
Comment aurait-il pu ignorer cette ravissante brune en T-shirt aux cheveux attachés en queue-de-cheval ? C’est à peine si elle était maquillée. Un comble pour une cadre d’une entreprise de cosmétiques ! C’était un peu comme s’il s’était présenté comme sénateur avant de dire qu’il ne s’intéressait absolument pas aux lois des Etats-Unis.
Bref, il était fasciné. Il avait envie d’en savoir davantage. De comprendre pourquoi il ne pensait plus qu’à elle. Pourquoi elle était si différente de toutes les femmes qu’il connaissait. Seulement, il valait mieux se montrer prudent : un scandale est toujours vite arrivé… Et puis il y avait autre chose : il était à la recherche d’une femme capable de partager sa vie à tous les niveaux. Une femme qui devrait répondre à des critères bien spécifiques.
Alex pouvait-elle correspondre à sa vision de l’épouse parfaite ? Difficile à dire. Mais il comptait bien le découvrir.
— Tu n’as pas des invités ? lui demanda-t-elle en regardant par-dessus son épaule. Je t’empêche de t’occuper d’eux.
— J’en ai soixante-dix-huit, si je me souviens bien.
Elle avait raison, il aurait dû s’occuper de toutes ces personnes qui s’étaient rassemblées ici pour lui. Mais maintenant qu’il était avec elle, comment la laisser ?
— Et tu en fais partie, ajouta-t-il aussitôt. Ce serait vraiment impoli de ma part de ne pas m’intéresser à toi. D’autant que tu n’arrêtes pas te cacher derrière cette grande statue.
— J’ai des problèmes avec… ma robe, dit-elle en désignant son buste. Elle ne tient pas comme il faut.
Naturellement, Philipp jeta un œil vers la zone indiquée.
— Ça m’a l’air de bien tenir.
— C’est parce que je viens de l’ajuster, dit-elle d’un air agacé.
Brusquement, il s’imagina Alex se faufilant derrière la statue pour glisser ses mains fines sous sa robe. Et resta pétrifié. Impossible de penser à autre chose. Il était complètement obsédé par ça. Et tout à coup, on aurait dit que ce coin de la maison n’était pas assez grand pour abriter un sénateur, une directrice financière et la brûlante attirance qu’il y avait entre eux.
Philipp dut se faire violence pour ne pas demander à Alex si elle avait besoin d’aide. Les sénateurs ne se laissent pas aller à parler de leurs envies, quelle que soit la force de leur désir. Sa vie ne lui appartenait pas, elle ne lui avait jamais appartenu et cela n’était pas près de changer. Il était un Edgewood, issu d’une longue lignée d’hommes d’Etat et d’une lignée plus longue encore de pétroliers texans. Sa famille comptait d’ailleurs sur lui pour être le premier à intégrer la Maison Blanche.
Mais pour accomplir cet exploit, il avait besoin d’une femme à son côté. Aucun célibataire n’avait jamais été élu à la présidence depuis le XVIIIe siècle. Le problème, c’était que son cœur appartenait toujours à Gina. Et qu’il n’avait jamais rencontré de femme prête à prendre cette place vide.
Il était face à un choix délicat : conclure un mariage arrangé et accepter de vivre dans la solitude pour les cinquante prochaines années ou garder espoir de tomber sur une femme disposée à accepter ses règles. Ils pourraient être amis, amants, mais certainement pas amoureux.
Non, il ne pouvait pas tomber amoureux. Ce serait une trahison.
Ce n’était pas juste, il le savait. Mais il ne croyait pas aux secondes chances. Personne n’avait assez de chance pour tomber deux fois sur la bonne personne. Mais si Alex était la femme qu’il lui fallait, elle comprendrait.
Alors autant se concentrer sur elle plutôt que sur les dizaines de sujets qu’il avait à traiter avec ses invités.
— Que dirais-tu d’une coupe de champagne ?
— J’ai tellement l’air d’avoir besoin d’un verre ? demanda-t-elle ironiquement. Ou tu es devin ?
— Ni l’un ni l’autre, répondit-il en souriant. Mais c’est dommage que tu restes cachée dans un coin avec tes problèmes de robe et que tu ne puisses pas profiter de la fête.
Tout en repoussant une mèche de cheveux qui s’était échappée de son chignon, Alex leva les yeux au ciel.
— Il faudrait bien plus qu’une coupe de champagne pour me faire apprécier ce genre de soirée.
Encore une fois, Philipp sourit de ce manque de tact.
— Dois-je en conclure que ma soirée n’est pas assez bien pour toi ?
Comme il s’y attendait, elle rougit jusqu’aux oreilles.
— Pas du tout ! Ta soirée est parfaite. Tu es très bien, ta maison est magnifique et tes invités sont super. C’est juste que… Je ne suis pas à l’aise en société. Comme tu l’auras sans doute remarqué.
Elle le regarda en battant vivement des cils. Chez n’importe quelle autre femme, cette mimique aurait paru étudiée. De son côté, il l’aurait perçue comme une invitation peu subtile et il serait parti sans regret. Mais chez Alex, cela avait l’air d’un signe parfaitement naturel d’incertitude et de vulnérabilité.
Des sentiments qui le touchaient droit au cœur.
Il n’aurait pas cru cela possible. En un regard, l’attirance qu’il avait pour elle s’était encore renforcée.
— Non, tu es seulement honnête et sincère, dit-il d’une voix rassurante. C’est si rare.
— Contente que quelqu’un pense ça, dit-elle en plissant un peu le nez. Les gens comme moi ne sont généralement pas les bienvenus dans des soirées comme celle-ci. Ils se cachent derrière les statues et se ridiculisent avec des problèmes vestimentaires.
— Pourquoi es-tu venue si tu n’aimes pas ce genre de soirées ?
C’était vraiment dommage qu’elle n’aime pas les événements de ce type. Tout bien réfléchi, elle n’était peut-être pas la candidate idéale. Malheureusement, plus il passait de temps en sa compagnie, plus il avait envie d’oublier toutes les règles qu’il s’était fixées.
— Tu sais bien pourquoi, finit-elle par répondre.
Leurs regards se rencontrèrent. Soudain, c’était comme si la tension qu’il y avait entre eux devenait plus brûlante encore. Il était assez près pour voir la petite tache brune dans l’iris d’Alex. Impossible de s’éloigner d’elle. Inutile de se voiler la face : l’attirance qu’il avait pour elle était extrêmement forte et extrêmement problématique.
— C’est pour moi que tu es venue ?
Philipp interpréta le sourire d’Alex comme une réponse affirmative.
— Alors je suis très flatté que tu aies fait l’effort de mettre cette robe inconfortable et du maquillage.
— Mets ça sur le compte d’un rare élan de spontanéité. Ça ne me ressemble pas du tout. Mais j’espère que mes efforts seront récompensés.
Il faillit laisser échapper un grognement de désir. Elle le torturait. Pourquoi ne pouvaient-ils pas se comporter comme deux personnes normales qui se rencontraient à une fête ?
— J’adore les femmes spontanées.
D’autant qu’il n’avait lui-même quasiment aucune occasion de se montrer un tant soit peu naturel. La spontanéité était l’ennemie de ses ambitions présidentielles. Sa vie consistait en une série de déclarations prudentes et d’apparitions planifiées, de rendez-vous avec des personnes triées sur le volet et de séances photo parfaitement mises en scène. Ses chances de tomber sur une femme fascinante dans un recoin sombre étaient… quasi nulles.
Et pourtant il était là. Le temps de cette soirée, il avait très envie de se laisser aller à se montrer naturel avec Alex. De profiter de l’instant présent, pour une fois.
Cette idée le fit sourire de plus belle. C’était sans doute la première fois qu’il souriait autant sans y être obligé depuis… bien longtemps.
— Faisons quelque chose de totalement fou, alors. Danse avec moi.
L’air horrifié, elle secoua la tête si vigoureusement que de nouvelles mèches s’échappèrent de son chignon et se mirent à virevolter autour de son beau visage.
— Je ne peux pas danser avec toi devant tous ces gens ! s’écria-t-elle.
— Bien sûr que si. Ta robe est bien d’aplomb. Tu as plus de dix-huit ans et tu n’es pas mariée.
C’était là les trois grandes causes de scandale, les trois choses qu’il vérifiait automatiquement à la seconde même où une femme s’approchait de lui. Quand son oncle avait perdu son titre de sénateur se faisant photographier en compagnie d’une femme qui n’était pas la sienne, Philipp s’était juré de toujours se montrer irréprochable sur le sujet.
A vrai dire, son ambition n’était pas simplement d’être élu. Il voulait laisser une trace. Changer le monde. Voilà pourquoi il n’était pas question qu’on le prive de sa bonne étoile, et surtout pas à cause d’une histoire de femme. Il bénéficiait de certains privilèges, c’était vrai, mais ces privilèges étaient synonymes de grandes responsabilités.
La jolie voix d’Alex le ramena doucement à la réalité :
— Cette robe n’a pas de pouvoirs magiques, Philipp. Je suis maladroite quand je parle. Et quand je danse.
— Qu’est-ce que tu racontes ? Tu es la cofondatrice d’une société multimillionnaire, mais on dirait que tu ne t’en rends pas compte. Tu devrais être sur la piste de danse, en train d’intimider tous ces gens. Parce que tu es Alexandra Meer et que tu te fiches de ce qu’ils pensent.
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Belles, fortes et indépendantes, elles refusent
de choisir entre carriére et amour...

Alors qu’Alexandra vient de lui avouer sa grossesse —
suite a la merveilleuse nuit qu’ils ont partagée —, Philip
lui impose un odieux accord : il s’occupera d’elle et
de leur enfant a la seule condition qu’elle consente a
I’épouser et qu’elle le soutienne dans sa course a la
Maison-Blanche. Etrangement, une fois le choc passé,
Alexandra se surprend a accepter. D’abord pour le
bien de son bébé, mais aussi et surtout parce que,
méme si elle s’en défend, elle est tombée éperdument
amoureuse de Philip.

JUDY DUARTE
L’homme dont elle révait

Est-ce bien une flamme de désir qu’elle vient de voir
danser dans les yeux de Jason Rayburn, son nouveau
patron ? Aussitot, Juliana panique. Car, bien qu’elle
soit folle de joie depuis qu’elle a été embauchée au
ranch de Brighton Valley, elle sait aussi qu’elle n’a pas
été tout a fait honnéte envers Jason... Mais comment
aurait-elle pu révéler a cet homme qui lui plait
terriblement qu’elle est enceinte de quatre mois ? Un
mensonge par omission qui peése lourdement sur son
ceeur et qui, elle le sait, risque a tout moment de lui
faire perdre a la fois son travail et I’estime de Jason...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
KAT CANTRELL

[’enfant du scandale

Traduction frangaise de
MURIEL LEVET

%ﬁz:’m‘\'

Q» HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
KAT CANTRELL
série Affaires ou séduction ?

Lenfant

du scandale

\\\ JUDY DUART

[’homme dont

elle revait .

"/,w

4
H














